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On s'attend pour aujourd'hui à une manifesta-
tion ïaoast~, à laqueiiela. Ligue 4es Patriotes,
stbi~R organisée A.Marseille, prêtera. son con-
cours le plus ardent et le plus dévoué.
-Les landaus portant le générât Gallieni, sa
suite et les personnages qui assisterant à son dé-
barquement suivront la rjne de la République, le
quaidolaFraternitéj la rue do NoaiUes et la
Uanebicre.
Le géMÉraIGaUienidescendraÀl'ilote! du Lou-

vre et de la Paix. Le général avait télégraphie de
Port-Saïd pour retenir ses appartements. Mme
GaHieniust descendue dans cet hôtel.
Le bruit court toujours que le général doit aller

a Nice, assister au mariage de sa nièce. Mile Ga-
bricHeGrisolles, avec M. Varenne, enseigne de
vaisseau; mais, sur l'invitation du ministre de
la marine, qui vient d'être transmise ici, il est
probaH~ que le général se rendra d'abord à Pa-
ris.
Le général partira pour Saini-Raphaël aussitôt

après le punch du Cerclemilitaire. On peut s'at-
tendre à cemoment aussi à une grandiose mani-
festation.
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àbMRANCES SUR Là ViE

11 résulte dû-compte rendu annuel qui vient
d'être publié par la CO~~a~~e~M~Mc<?~ ~!-
M~Zes ~Mr~s c~equ~n 1898cette Compagniea
paye:
A ses assures ou à leurs ayants-droit, pour
contrats 'échus eu sinistrés, pour rachats et parti-
cipation aux Mnéilces. Fr. 32.739.156 24
Età ses rentiers viagers, pour

arrêt-ares de rentes. 34.113.7?5 20
(C'est-à-dire autant à elle seule
que toutes lesautres Compagnies
françaises enseïnNe.~

Total.Fr. 66.852.931 44
Sou fonds de garantie est de 72Cmillions entiè-

rement réalises.
La Co~pn~Me d'~ssM~KC~ ~M~M sur la
envoie gratuitement les notices et tarifs de

ses opérations à toute personne qui eh faitla de-
mande soit au siège social, à Paris, 87, rue de
Richelieu, soit à sea agents dans les dépar-
tements.
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Le <SM~ ycgu.e maintenant dans Ja.Méditer-
ranée ramenant à la terre de France les hardis
pionniers de Facboda.
Le groupe de la défense nationale délègue qua-

torze de ses membres pour aller assister à Tou-
lon à la réception du commandant Marchand.
Les délégués sont
MM.Georges Berry, général Jacquey, Duques-

nay, Jules Brice, Gabiat, Gervaise, Magne, La-
sies, de Pontbriand, de La Ferronnays, d'Aulan,
d~M~ntaigUjde l'Estourbeillon.'Firmin Faure.

A TTomtcn

La préfecture maritime n'a encore rien décidé
officiellement au sujet des fêtes qui auront lieu à
Toulon pendant le séjour deMarchand. On attend
toujours les instructions ministérielles.
La municipalité a ainsi arrêté son programme,

qui cojnmence après le débarquement
Le conseil municipal au complet sera assem-
blé dans la grande salle de l'hôtel de ville, où le
maire souhaitera la bienvenue au commandant.
Dans la saiie se tiendront les délégations des So-
ciétés qui défileront ensuite.
Le cortège se formera pour se rendre au Jardin
de la Ville, où r.h vin d'honneur sera offert au
commandant et à ses compagnons.
Le-commandant se mettra ensuite à la disposi-

tion de ses camarades de Hnfanterie de marine,
dont le programme sera arrêté aujourd'hui.
Le maire de Toulon a reçu du propriétaire du
Grand-Hôtel, une lettre l'informant qu'il mettait

gracieusement à la disposition des ofilciers de la
mission toutes les chambres qu: seraient néces-
saires.
Toutes les musiques 6t les orphéons de Tou-

lon ont ollert gracieusement leur concours.
Les Corses do Toulon et des vidages environ-

nants recevront le plus grandiosement passible
leur compatriote M.Emil y, médecin de marine,
attaché a la mission.
Les. instituteurs toulonnais préparent égale-
ment une réception à l'interprète, un de leurs an-
ciens coTifrères.
Dans une lettre inspirée par le plus pur patrio-

tisme et que reproduit la .M&~ .Pa~c, la fille
du générai Corbin adresse un éloquent appel aux
«Femmes de France ?pour le commandant et ses
hérojques compagnons
Dans peu de jours la France reconnaissante ac-

cueillera le commandant Marchand Filles, fiancées,
femmes endeuilléesde 1870.,et vous aussi, filles, fem-
mes et sœurs de ceux qui ont conservel'espoir, après
nos détresses, de revoir la France grande et forte,
vous toutes en8n qui avez eu un mort à pleurer, ou
une naissance àbercer de vos rêvesirradies de splen-deur et de gloire, vous devezvotre hommage,j'aime
mieux dire « sourire Mmouille de larmes et rayon-
nant de fierté, au héros qui nous revient.
Quenos fleurs bleues, blanches et rouges lui fas-

sent sentir qu'acôte des fils lâches, des irai très dont
se composela majorité de la société moderne, les
femmes françaises, les vraies, ~MeMe~~M'e~e.s-sotCK<
sont fUlcsde Jeanne d'Arc, qu'elles sourient au cou-
rage et méprisentle l&ehe
Je demande,filles de France mes sœurs, des bou-

quets pour le commandant Marchand, je demande
que vous soyezà son arrivée pour crier avec moi
<t Vivela France'Vive Marchand'Vive sa mère!.)a

A.

Pendant le repas, E&Mgazeuse SctumoH

'A rjMérieHr
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LA CONFERENCE DE LA PAtA

.A la séance d'ouverture de-la Conférence, on se
rappelle que M. de Staal, président de l'Assem-
blée, avait prononcé un discours qui avait forte-
ment impressionné les membres delà Conférence.
Ce discours vient d'être communiqué à la presse,
et nous croyons devoir en reproduire les princi-
paux passages dans lesquels l'orateur expose et
développe avec une précision et uneéloquence re-
marquables l'origine et surtout le but de la con-
férence.
La diplomatie, dit-il, n'est pas seulement un art

dans lequel l'habileté peut jouer un rôleexclusif elle
tend à devenir une science qui doit avoir une règle
fixepour la solution des conflits internationaux. C'est
là le but idéal qu'elle doit avoir devant ses yeux. Il
est incontestable que des progrès auraient été accom-
plis si la diplomatie pouvait établiricidéja quelques-
unes des règlesdont je viens de parler.
Aussi, nous nous attacherons d'une façon toute
spéciale à généraliser, à codifier la pratique de l'arbi-
trage et de la médiation.Desbonsofficesil s'est formé,
pour amsi dire, le but le plus général proposé à nos
efforts, prévenir les conflitsparles moyenspacifiques.
Il ne s'agit pas d'entrer dans le domaine de l'uto-
pie dans l'étude que nous allons entreprendre, il
faudra tenir compte du possible et ne pas s'attacher
à poursuivre des abstractions sans liens.
Nous devons rester sur le terrain de la réalité,
scruter celle-cidans toutes ses profondeurs avant de
jeter un fondement solide et une base concrète. Or la
réalité, que nous montre-t-elle?Nous apercevons en-
tre les nations une communauté d'intérêts matériels
et moraux qui ne cessent d'accroître les liens qui
unissent.les parties de la grande famille humaine et
deviennent toujours plus étroits. Voulût-elle rester
isolée, une nation ne le pourrait pas; elle est prise
commedans un engrenage vivant fécond bienfait
pour tous EUe fait partie d'un mêmeorganisme.
Sans doute des rivalités existent, mais ne semble-

t-il pas qu'elles se portent plutôt actuellementsur le
terrain économique, sur celui desgrandes expansions
commercialesqui naissent d'un mêmebesoin d'expor-
ter au dehors le surplus de l'activité qui ne trouve
pas un emploi suffisant dans la mère-patrie?La riva-
lité, ainsi comprise, peut encore être bonne pourvu
qu'au-dessus d'elle plane ridée de justice et d'un sen-
timent élevéde la grande fraternité humaine.
Si donc les nations sont uniespar desliens si mul-

tiples, il y a lieu de rechercher les conséquences qui
en découlent lorsqu'un dissentiment se produit en-
tre deux ou plusieurs nations, les autres, sans y être
mêléesdirectement, en sontpro fondementaffectées le
fait d'un conflit international se produisant sur un
pointquelconque du globese répercute de tous les cô-
tés.
Les nations ont besoin de paix et nous devons &

l'humanité, nous devons aux gouvernementsqui nous
ont cocue &insileurs devoirs <t qui ont charge du
bien de leurs, peuples, Nous devons.&nous-mêmes-
de faire œuvreutile en précisant lo mode d~m-
ploi de quelques-uns des moyens destines à assurer
Lfpaix.
Parmi ers moyens, II faut placer l'arbitrage et la

médiation la diplomatie les a admis depuis loDg-

tëmp~dans!a. politique, mais elle S'apas précisé là
modalité4e leur emploi elle nepeut déSnir les cas
auxquels ils seront applicables.C'est à cette cenvre
élevéegué nous allons consacrer nos eNorts, soutenus
par la conviction -quenous travaillons pour le bieYt
de l'humanité.
Mais puisque nous sommes rermement résolus à

nous tenir éloignés des chimères,
puisque

a
nous reconnaissons tous que notre tache actuelle.,
pour grande qu'elle soit, a scsiimites.nous devons
aussi nouspréoccuperd'une autre phase de la situa-
tion du moment où toutes chances de conûit armé
entre nations ne peuvent pas être écartées d'une ma-
nière absolue,miti~er les horreurs, cela est encore
travailler pour le biende l'humanité.
Les gouvernements des Etats civilisés ont déj~

concludes accords internationaux qui ont marqué
des intentions dans cette voie; il s'agit pour nous
d'en établir la nature et, pour cette catégorie de ques-
tions, le concoursde toutes les personnalités compé-
tentes présentes a cette réunion ne peut manquer
d'être très précieux.

A
La Reine a reçu a quatre heures quarante-cinq,

M. de Staal, qui lui a remis la décoration en bril-
lants de l'ordre de Sainte-Catherine de Russie.

Laréception des premiers délégués a com-
mencé à cinq heures. Les deux Reines ont tenu
chacune un cercle. Les premiers délégués ont ét.é
présentés a chaque Reine par ordre alphabétique.
La réception a duré environ quarante minutes.
Tous les délégués étaient en grande tenue.
La jeune Reine quittera La Haye demain à

onze heures trente.
P*onéd'AralRené d'Aral

ALLEMAGNE.

Le président et quelques membres du conseil
mumcipal de Paris a Berlin. M. Lucipia, prési-
dent du conseil municipal de Paris et MM. les con-
seillersmunicipauxYeber.Rèbeillard, Martin, BreuiUéé
sont arrivés hier à Berlin. Ils ont dépose aujourd'hui.,
à l'Hôtel de Ville, leurs cartes pour le bourgmestre,
M. Kirschner et pour le président du conseil munici-
pale M.Langorhans, qui assistaient tous deux, à ce
moment, au Congrèsdes tuberculeux au Palais du
Reichstag.

A~r~LETEILitEANGLETERRE
La fête do ia Reine. AWindsor, où se trouve

actuellement la Reine, des sonneries de cloches ont
donne cematin à sept heuies le signal des fêtes.
A onzeheures du matin, la Reine, entourée de la

famille royale, a assisté à Inexécutiond'une aubade.
On a remarqué que Sa Majesté semblait être en très
bonne santé.
Dans l'après-midi, un service d'actions de gr&cesa

été célébré à la chapelle Saint-Georges.
Cesoir, la Reine donne un grand banquet de gala

au château de Windsor.
Aujourd'hui, pour la première fois, la Reine se ser-

vira de l'électrophone,qui lui permettra d'entendre
de Windsor l'hymne national, ainsi que d'autres
chants exécutés au théâtre de Sa Majesté, & Lon-
dres.

EGYfTTE
La peste en Egypte. Deux nouveaux cas graves

de peste ont été signalés à Alexandrie, ce quf porte à
quatre le total des cas constatés hier et aujourd'hui,

TS.A~SVAAL
Le parlement et'les réformes. Le Volksraad a

acceptéle principe dela nouvelle loi sur la naturalisa-
tion proposéepar le président Krûger et chaleureu-
sement défendue par lui. Conformément à la loi
constitutionnelle le peuple aura à donner son avis, et
le parlement le consacrera par un vote. Quant aux
Bewaa.rpla.tscuet aux autres concessions touchant
l'industrie minière, le Volksraad attend le rapport
des commissions spéciales pour les voter.
Une partie de la presse anglaise s'efforcede donner

de ef'sfaits très satisfaisants, une interprétation pes-
simiste, quelques journaux repartent mêmeen guerre
et font appel à l'intervention du gouvernement impé-
rial pour couper court à tous les délais inévitables ce-
pendant dans ces questions qui suivent leur cours
normal et constitutionnel.
Les organes britanniques qui n'obéissent pas à desintérêts particuliers, interprètent favorablement l'at-
titude du VoU:siaad.La We.i~MMH~e~<?f<~e«eestime
qu'en présence de celte situation il n'est besoin ni de
menacesni deparoles de guerre, surtout, ajoute cette
feuille ]ibérale, si l'on tient compte que les consé-
quencesdu )'aMJameson et les craintes que cet acte
de ûibustcrie a ia.itnaître, se font sentir non seule-
ment dans les républiques &oè')'ï,mais même dansles propres colon)es de laGrande-Bretagne.
Le ~aMe!t~'< organe de M. Salisbury, se montre
également bien disposé, et estime que l'entrevue de
Bloemfbntpin aura de.j conséquences heureuses. Il
n'hésite dureste pas, contrairement aux feuilles qui
cherchentiéur inspiration au Co~OHMt!o//ïc<3,à rendre
un hommagemérite aux qualités d'homRMd'Etat du
président Knïger, dont il loue la Sincérité et qu'il
considère comme une grande Sgme dans l'histoire
de ~Afriquedu Sud..cfel;9frique du Süa,

L'Informé

Après le repas, un verre de Bénédictine.

Le service deM. AyméDarMay aura lieu vendredi
prochain, à onze heures, en l'église de Saint-Germain-
les-Corbcil. Les personnes qui n'auraient pas reçude
lettre d'invitation sont priées de considérer le présent
avis comme en tenant lieu.

p

Départ de Paris pour Corbeiler9 h.4C.

MmeNathaIie-Adrienne-SopbieDeshayes, veuve de
M.Félix La Joyc, membre fondateur do la Société
géologiquede France, et belle-mère de feu Edmond
Maigne, conseillerd'Etat de l'Empire, est décédéeen
son domicile,à Paris, 10,. rue Castiglione,où l'on se
réunira. Ses obsèquesauront lieu le jeudi 25 mai, a
midi précis, en l'éghse Saint-Roch.
La famille prie les personnes qui n'auraient pas

reçu de lettre d'invitation de considérer le présont
avis commeen tenant lieu.
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~A TENP.ËRATURE

fD~pëc7~esdeMû~cor/'espoM~a~~~'ëCt<tM-<~
Brest. Thermomètre + H". 'Vent O.-S.-O.

Pluie. Mer belle.
Calais. Thermomètre + 18". Vent S.-O. faible.

Temps orageux. Mer calme.
Le Havre. Thermomètre -}-13". Vent 0. Mer

légèrement agitée. Fortes pluies persistantes. Forte
baisse barométrique.
Le Mans. Uneviolente tempête a soufflé tout

l'après-midi. Dégâts importants.
Lyon. Thermomètre + 18". Situation favo-
rable aux ondées orageuses.
MarseUle. Thermomètre + 33". Vent S.-O.

Jolie brise. Mer houleuse. Cielcouvert. Pluie dans la
soirée.
Nantes. –Une tempête terrible soufÛedepuis trois

heures. La grue à 'vapeur de la chambre de com-
merce a été précipitéepar le vent dans la Loire. La
machine a fait explosion et le chauiïcur a été tué.
Les dégâts causes aux récoltes sont considérables.
Tours. Thermomètre -}- 8Q*. Pluie et vent
après midi.

'<[*
Le baromètre descend généralement. Vent modéré

sur nos côtes.Pluies dans le nord, le centre et l'ouest
du continent. En France, on a recueilli 10mm. d'eau
au cap Béarn, 13a Lyon, 4 à Belfort, 3 à Brest.
La température tend à s'abaisser. Le thermomètre

marquait hier à Paris, température maxima 16°, mi-
nima S". Ondéesorageuses et probables.

F&ïts du jonp

–M. Georges Leygues, ministre de l'instruc-
tion publique et des beaux-arts, accompagné de
M.Henry Roujon, directeur des beaux-arts, est
aile visiter l'hospice de Beaune. Il s'est rendu
compte des réparations nouvelles que nécessitait
l'état de cet admirable édifice, et s'est mis d'ac-
cord pour leur exécution prochaine avec le maire
de Beaune et le président de la commission des
hospices. M. Georges Leygues a remis, au nom
du
président

du conseil, une médaille d'honneur
à la supérieure des hospices, qui depuis plus de
trente ans s'est dévouée à ses malades. Cette dis-
tinction a été accueillie par tous avec la plus vive
satisfaction. Apres avoir déjeuné à la sous-pré-
fecture, il est allé visiter l'église Notre-Dame, où
on lui a montré de superbes tapisseries Saman-
des du seizième siècle.
A minuit, le ministre était rentré à Paris.
–Nous avons fait prendre dans la soirée des

nouvelles de M. Catulle Mondes. Son état est
aussi satisfaisant que possible et les docteurs es-
timent qu'il sutura d'un repos de quelques jours
pour que notre distingué confrère .puisse quitter
la chambre.

Par suite du renouvellement annuel d'une

partie de ses membres et de l'élection de ses ofn-
ciers, la chambre des notaires de Paris se trouve
ainsi composée pour la session 1899-1900:

MM.Olagnier, président; Pérard,le'' syndic; Diole
(de Vineennes), S" syndic Tollu (Camille), 3~ syn-
dic; Demonts.rapport&ur; Lanquest, secrétaire ;De-
lorme,trésorier; Blanchet, bibliothécaire; Taupin
(de GIichy) Agnelet, Plicque, Hùssenot-Descnon.

ses,
Garanger. Houel, Labitte, Naret, Champetier

do Ribes (Charles), <Cottm,Fleury.

L'agence IIavas nous communique la note
suivante.

~Alasuite d'articles jugesinjtirKiux et diB'ama-

toires, parus ce matin dans la L~ë P~~o/c et

dans I'7M/~a!M~~eaM/, M. Rolland a fait assigner
ces journaux devant les tribunaux N.

BfomveHes peUgiemsea

ItUndi SO mai, a trois heures, M. Albert Ajardias,
avocat diplômé de l'Ecole des sciences politiques, fera au
cercle catholique des étudiants de Paris, 18,rue du Luxem-
bourg, une conférence sur les o Petits embellissements de
Paris. »

Mgr Potron, évoque de Jéricho, donnera aujowi'hui,
à une heuM et demie, la conurmation a l'église Saint-Eloi,
et M~r<I<!Courmont, é'êque de Bodona, à trois heures, à
l'église Snint-Joscph demain vendt'edi, Mgf Jourdan de La
Passardit'M.àneuf heures du matin, à Saint-Michel des
Batignollcs.

Ce soir, imit heures et demie. Al'hôtel des Sociétés
savantes, sous la présidence do M. Etienne Lamy, ouver-
ture du congres pour la liberté d'association.
Apres une allocution du président, des discours seront
prononces par MM.Jules Lemaitre, de l'Académie fran-
çaise Georges Fonsagrive, directeur de la QMW~eMtg,et
Ducos, ancien député.
A la séance du soir de demain vendredi, prendront la p&-

role MM. Arthur Verhaegen, député permanent au Parle-
ment belge, président de la Ltgue démocratique belge;
Louis André, avocat a.Bruxelles, et docteur Scha.epmann,
député au Parlement des Pays-Bas.
A la séance du soir do samedi: MM. Lcclorc, ouvrier
mécanicien Motte, députédu Nord Ch- Benoist, professeur
n l'Ecole des sciences politiques, et François Coppée.de
l'Académie française.

~emveïïcs mïMt~!fea

CoKCOMrï~o?~)*po!t/~c?tK!9'Me. Les candidats pour
l'admission a l'Ucole polytechnique sont informés que les
compositions se feront tes 5, C, 7 et 8 juin dans les villes

ci-après
AÎger,

Amiens, Bar-le-Duc, Besancon, Bordeaux, Caen,
Cicrmont-Ferrand, Dijon, Douai, Grenoble, La Flèche,
LiHe, Lyon, Marseille, Montpellier, Nancy, Nantes, Nice,
Nimes, Orléans, Paris, Poitiers, Reims, Rennes, Rouen,
Toulouse, Tours, Versailles.
Les examens du 1" degré commenceront ensuite &Paris,

le 24 juin.
Au eo?'p~~'a~-M.e'e. La. mort foudroyante du re-

gretté général Henri de Benoist n'a que momentanément in-
terrompu le voyage des officiers qu'il dirigeait en vue des
manœuvres d'automne c'est le général de Roidot, chefd'é-
tat-major du 15' corps d'armée, qui en assure la suite et ne
tardera pas à le terminer dans le Var et les Alpes-Mari-

tanes,

Fstits dive)*s

PIECESRËV~LATRICEZ <

M. Guénin, commissaire de police du quartier de la
Chaussee-d'Antin, a arrête hier un jeune homme de

quatorze ans, Edouard Calànge., employé chez un in-
génieur de la rue de Provence, M. Adolphe B.
Edouard Calànge, qui avait réussi à ouvrir le coffre-
fort de son patron, y avait prélevé une somme de six
mille francs. L'employé indélicat avait commis la
maladresse de s'approprier en même temps des mon-
naies anciennes dont M. Adolphe B. avait une pré-
cieuse collection. Ce sont ces pièces qui, revendues à
un tiers, ont ;aBMné l'arrestation du jeune Edouard
Calango et de ses parents, ses complices.

YOLAL.HOTELDESMONNAIES
Un nommé Paul D. employé -chezun fabricant

d'orfèvrerie de la rue Turenne, avait été chargé hier
par son patron d'aller faire poinçonner à la Monnaie
quelques objetsprécieux.
L'ouvrier avait placé lesdits objets dans un pa-

nier recouvert d'une toile cirée, et il avait attendu
dans la salle d~attenteun certain temps avant qu'on
l'appel&tpour opérer ]e poinçonnage légal.
Quellefut sa stupéfaction quand il présenta son

numéro d'ordre et ouvrit son panier, de constater
qu'on l'avait vidé complètement!Unadroit Diou avait
dérobé timbales d'argent et ciboires.
La valeur de ces pièces d'orfèvrerie dépasse 400fr.

Une enquête est ouverte mais il est bien peu proba-
ble qu'on retrouve le hardi niou.

ARRESTATION DU SECRÉTAIRE D'UN DÉPUTE

La police a arrêté avant-hier eoir dans un lieu
mondain d'exhibitions le secrétaire intime d'un dé-
pute, qui s'était servi de la carte de son patron pour
obtenir des places de faveur.
Le coupable a passé la nuit a.uposte :U a. été re-

lâche hier matin.
En réalité, on a tenu à empêcher le secrétaire

d'exercer une vengeance contre ledit député qui n'a-
vait pas craint de séduire la femme deson jeune ami
et de l'entraîner à passer avec lui la soirée. Le secré-
taire avait été informé de ses malheurs conjugaux et
ne parlait de rien moins que de tuer son rival.
M. Louichc,juge d'instruction~est chargé de cette

auaire. ?

SITUATIONDËUCATE
Une jeum! femme, merveilleusement jolie, mariée
à un diplomate étranger, donnait hier rendez-vous à
un de ses amis demeurant rue delà.Chaussée-d'Antin,
L'ami, égalementmarié, envoya sa femme passer
la journée à la campagne et retint T~nappartement
confortable dans un grand hôtel de la rue Caumar-
tin, où il installa sa conquête.
Mais, au bout de quelques instants, la jeune fem-

me tomba raide morte.
Elle avait succombéà la rupture d'un ancvrisme

provoqué par une trop vive émotion.
Les deux maris se trouvent placés, on l'avouera,

dans une situation délicate.

Si vous buvez de l'eau de Vichy, ayez soin de dési-
gner la source Vichy-Célestins ou Vichy Grande-
Grille.

VOLEURVOLE

MmeAndrez,modiste. rue Notre-Dame-de-Lorette,
se trouvait hier, dans l'après-midi, sur l'impériale de
l'omnibus Batignolles-Clichy-Odéon.Acôtéd'elle était
assis un jeune homme fort élégantequi portait à l'an-

nulaire gauche une bague en or garnie d'un gros
diamant.
En rentrant chez elle,MmeAndrez fut toute stupé-

faite de trouver dans sa poche la bague de son voi-
sin. Elle constatait en revanche la disparition de son
porte-monnaie, qui contenait une centaine de francs.
L'élégant jeune homme n'était autre qu'un mala-

droit pickpocket, qui en volant le porte-monnaie de
sa voisine avait laissé par mégarde tomber sa bague
dans sa poche. La précieuse bague vaut au moins
quinze ccnts~ratMs.

POURL'ABAISSEMENTDUPRIX'DUGAZ
Un grand meetingindustriel et commercialen fa-

veur de l'abaissement immédiat du prix de l'éclai-
rage et du chauSage par le gaz et l'électricité aura
lieu, au Cirque d'Hiver,

après-demain
vendredi, à

trois heures et demie, sous îa présidence deM. Ex-
pert-Bezançon,président du comité central des cham~
bres syndicales.
Ce meetingest organisé avec le concours des grou-
pes syndicaux suivants Alliance syndicale du com-
merce et de l'industrie, M. Fauré-Lepage,

présidentAssociationgénérale du commerce et do l'industrie
des tissus et desmatières textiles, M. Ch. Legrand,
président; Comité de l'alimentation parisienne, M.
Marguery, membre de la chambre de commerce,pré-
sident Comité central des chambres syndicales, M.
Expert-Bezancon,président; Groupedo l'industrie et
du bâtiment, M. Frédéric Bertrand, président; Union
des syndicats de l'alimentation en gros, M.Hartman,

président.
Il est placé sous le patronage de la cham-

bre de commercede Paris, M.G. Masson, président.
Voici l'exposé de cette question, dont la solution

intéresse tous les Parisiens
Les vœux et pétitions émis l'année dernière par un

grand nombre de syndicats parisiens ont été renvoyés
pour l'étude à M. de Selves par le conseil municipal.
L'administration préfectoralevient de faire connaître
le résultat de ses travaux.
Dans un mémoire présenté à la première commis-

sion. la direction des travaux (voiepublique et éclai-

rage) examine les combinaisons permettant de réali-
ser, à partir du 1er janvier prochain, l'abaissement
du prix si ardemment et si justement réclamé par
nous.
Les recherches et les calculs de MM.les mgénieura

établissent nettement la possibilité de trouver une
combinaison qui, par le simple jeu de l'amortisse-
ment, sans monopote et sans aucun sacriËce des fi-
nanccs municipales, permettrait aux Parisiens de
consommer de l'électricité à 0 fr.075 l'hectowatt-
heure et le gaz à 0 fr. 20 (éclairage)et à 0 fr. la (force
motrice) le mètre cube, au maximum.
Cette réduction des tarifs actuels équivaudrait à un

dégrèvement d'impôts annuels de plus de vingt-cinq
millions de francs.
La première

commission du
conseil municipal,

après en avoir délibèredans plusieurs séances, a émis
le 16 mai courant deux votes deprincipe d'une grande
importance..
Elle a décidé de poursuivre l'abaissement immé-

diat du pri'x du gaz et elle a écarté la. proposition qui
lui était faite par un conseiller d'organiser une régie
municipale.
Les syndicats parisiens doivent se féliciter de ces

décisions et doivent redoubler d'eNorts pour obtenir
une solution qui réduirait de plus de 600/0 les frais
généraux d'éclairage. La réduction réclamée par les
syndicats intéresse d'ailleurs la population parisienne
tout entière.
Le but principal du meeting du Cirque d'Hiver est

doncd'insister auprès du conseilmunicipal pour qu'il
réalise l'abaissement des pris d'éclairage par le gaz et
l'électricité pour le l<=rjanvier 1900.
Les chambres syndicales représentées comptent

plus de 40,000adhérents.
La conférenceexplicative sera faite par M.P. Beau-

regard, député de la Seine, professeu': d'économiepo-
litique à la Faculté de droit de Paris.

INTERDICTIONDEFUMER

M~'CharlesBlanc, préfet depolice, a rendu hier une
ordonnance intei-disant aux cochers~o nacre de fu-
mer quand ils sont sur leur siègeet tant que durera
la. miseen circulation d~svoitures découvertes,
Cet~ décision a été prise à la sut' de nombreusesA

plaintes provenant de voyageursqaela fumée incom-
modait.

LéOBBrésil

EN PROVINCE

LE CONGRES DE LYON

LYON.–Les travaux du congres sur la liberté
d'enseignement continuent. Hier matin, c~st Mgr de
Cabriéres qui a pris la parole, dans l'église Saint-
Martin d'Ainay.
Dans une allocutionpleine de chaleur, févêque de

Montpellierdémontre que rien ne peut remplacer la
religion dans l'éducation et que l'enseignement libre
arrive a concilierle doubleproblème de l'éducation
physique et du développement intellectuel.
A la séancedu matin, le comtede Mun, qui préside,
donne lecture d'une adresseenvoyéeau cardinalRam'
polla puis, le R. P. Dublanchy, Mariste, passeen re-
vue les «EH'etsde la liberté d'enseignementenFrance
depuis i850)).
M. l'abbé Garnier prend ensuite la parole pour de-

mander,' au sujet de cette question si intéressante, la
plus large publicité par brochures, livres ou jour-
naux.
Dans l'après-midi.,on a abordé le grand problème
de l'enseignement secondaire, tant au point deyue
des réformes à y apporter qu'à-celuide leur sanction.
Nous relevons, parmi les nomsdes orateurs, ceux ue
M.l'abbé Ragon, du Père Trézard et de M. l'abbé
Lahargou, qui parle du baccalauréat et de ses réfor-
mes.
Le doyen de la Faculté catholique de Lyon parle

des récentespropositions de loi sur renseignement et
en démontre le côté sectaire.
Le soir, le comte Albert de Mun a pris la parole

dans la séancesolennelle des Folies-Bergère.
Le congrès, fortement impressionné par l'éloquente

exhortationde l'orateur et par l'appel fait par Mgrde
Cabriéres à la collaboration de tous les partisans de
la liberté dans l'école, a adopté à l'unanimité un
vœu confiantà la Jeunesse catholique le mandat d'or-
ganiser, sous la direction de l'épiscopat, avec lescon-
seils et l'appui de tous les catholiques en étroite
union avec les membres catholiques du Parlement et
le large concours de tous les Français honnêtes et li-
béraux, la défenseelfectivede la liberté de l'enseigne-
ment et de concentrer les effortssur l'échec des pro-
positions récentes de retour ouvert ou déguisé au mo-
nopole.
Le président de la Jeunesse catholique a accepté.
Le PèreRegnault, supérieur de l'Alliance des mai-

sons d'éducation chrétienne, affirme l'étroite union
desmembres de l'enseignement libre avec la Jeunesse
catholique.

Paul BartelPaul Bartel

RHUM MEGRITA

MUSIQUE

OpËRA-CoMKyoE.–CeMc~tHoK,conte~deféesmisen
quatre actes par M.Henri Çain,d'aprèsPerrault,
musiquedeM.MasseMt.
Au sortir de la représentation de C~M~y~ZoM,

un Parisien raffiné entre tous m'a tenu ce lan-
gage « Ce spectacle est délicieux. Je ne m'oc-

cupe pas de la musique. Je ne cherche pas si le
poèmene pourrait pas être meilleur et s'il estmê-
metout à fait dansl'esprit qu'il faudrait. Toutcela
n'importe guèreen la circonstance. On nous a
montré des visions .brillantes et rappelé des sou-
venirs d'enfance d'une grâce inunie. Pour moi, les
applaudissements du public sont ainsi justi-
fiés.))
Révérence parler, un tel jugement m'a fait re-

monter a la mémoire la malicieuse réponse du
peintre Courbet venant de visiter la Bavaria de
Munich, cette statue colossale en laquelle on
monte commedans une tour. Des admirateurs de
l'œuvre lui demandaient son impression «Oh 1
nt Courbet, mon impression est très grande.
Quand on approchede la gigantesque masse, on
nesoupçonne, à vrai dire, rien de bien beau et
l'on ne pense pas à la sculpture, mais, sitôt qu'on
est monte, quelle merveille Jusqu'à l'horizon
tout est féerique, extraordinaire, vraiment ra-
dieux. a~e que le maître d'Ornans avait admiré
dans le bronze démesuré, c'était le paysage
aperçu de sa cime. Je crois bien que, pareille-
ment, ce qui a ravisi fort, dans Ce~dr:MoM,le
fin Parisien dont j'ai transcrit le petit discours,
c'est le poétique et populaire horizon du conte de
Perrault.
Sur cette vu3particulière, oh! certes, il m'est
singulièrement agréablede lui donner raison. Les
contes de Perrault comptent parmi les plus ex-
quis chefs-d'œuvre de nos lettres françaises. Nés
des humbles, antiques et naïvement profondes
inventions du peuple, ils conservent, en leur for-
me ravissante, le charme très pur de leur origine.
Dans les écrits du dix-septième biècle, unique est
leur caractère et, pour rencontrer pareille fraî-
cheur de conception, nous devons arriver à cer-
tains récits paysans recueillis au fond.denos pro-
vinces et publiés de nos jours parles folkloristes
tels que Jean-François Bladé.
Je m'en voudrais de ne pas reconnaître très

nettement avoir pris un plaisir extrême, au cours
de la représentation, a me souvenir des vieilles
et tendres images évoquées par le conteur en des

phrases si choisies et si simples. Les décors se
succédaient sur la scène; les épisodes se sui-
vaient la musique se déroulait. Les phrases de
Perrault chantaient en moi l'une après l'autre.
Par là même, j'ai passé la plus aimable soirée du
monde, et je ne saurais être ingrat envers ceux

qui me l'ont procurée.

Pourtant, cela dit, il faut bien que je laisse la
critique la fâcheuse critique –reprendre ses
droits. Là pièce deM. 9enri Gain est un moyen
terme entre les grosses féeries du Châtelet et les

'ôpéràs'comîques. Tout y apparaît sacrifié
labo-

rieusement, et assez lourdement, à des combi-
naisons "décoratives. Aucune fantaisie libre ot'
personnelle. Pas une de ces floraisons de senti-
ments et de pensées qui rajeunissent une donnée
ancienne pas une de ces vues d'ensemble ou de
détail qui la renouvellent en dégageant des traits
d'humanité auxquels on ne songeait pas. Si les
grâces de Perrault transparaissent, c'est à travers
un voile convenu, un peu bourgeois.
L'auteur n'a souci que d'exploiter un sujet et

d'en tirer matière à spectacle. On m'apprendrait
qu'il a fait choix de l'histoire de Cc~W~cw, non

par goût spontané, mais pour lutter avec le NcsK-
sel c/ <?re~ de l'Allemand Humperdinck que je
n'en serais pas surpris. Eh la lutte est bonne en

soi; mais encore doit-on'lutter d'original. On

n'oppose pas légitimement à une oeuvred'art sin-
cère et juste en ses proportions, une

œuvre de

métier, amplifiée stérilement et toute rendue fac-
tice.
Le premier acte débutebien dans son modede

comédie. Onfait connaissance avecle malheureux
Pandolfe, épouxtrès tourmenté dela tumultueuse
et vaine Mme de La Haltière. Sa femme a deux

grandes filles élevées à son école. Il a, lui-même,
une fille de premier lit, d'adorable douceur, la

petite Lucette, jolie comme l'aurore et reléguée
dans la maison au rang des servantes.
A l'heure qu'il est.MmedeLa Haltière.ses filles

et son mari, s'apprêtent à se rendre à la cour, où
l'on a mandé toutes les filles de noblesse dans j
l'espoir de séduire le Prince Charmant, rongé
d'éternelle tristesse. Lucette-Cendrillon, cela va
sans dire, gardera le logis. Or, tandis.qu'elle rêve

auprès du foyer, sa marraine la fée visite son
sommeil et lui montre une assemblée de sylphes
et de follets en des évolutions empruntées au ré-

pertoire du Châtelet. Cendrillon veut aller au bal.
Êh bien, soit La fée l'habille, la pare et l'envoie
à la courdans un carrosse enchanté. Tout ira

pour le mieux si elle est rentrée à minuit.

Quand le rideau se relève, nous sommes au

palais où le Prince Charmant s'ennuie
entre ses

ministres et ses docteurs. Niles danses ne le di-
vertissent, ni la beauté des femmes qu'il voit ne

l'attire. Cependant, une~nconnue survient, dont
l'idéale figure le touche et le conquiert. Mais, a
peine a-t-il pu ta voir que minuit sonne. L'incon-
nue divine a disparu.
L'acte troisième nous.fait assister, d abord, au

retour deMmede La Haltière et de ses ûlles. On

s'en donne à cœur joie-de travestir le poétique
épisode de l'apparition de cette jeune hlle que

personne n'a pu reconnaître.
A les entendre, il

ne s'aoirait que d'une aventurière.
CendnHon

souffreà tel point de tels propos, que son père
rompt avec sa femme et ses belles nlles et décide

d'aller, en compagnie de Lucette, vivre aux

champs. Puis, ici, le décor change. Voici, dans
la

nuit, l'arbre où chantent les fées. Est-ce un
rêve

<
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~LA VtE 8L!HjaTRE& de l'Affaire dépuis roriaino jusque
ce jour.

de Lucette? Est-ce une réalité? Je M sais trop.
Le &it est qu'en plein mystère, en chair ou en
ombre, GendrHIonet le Prince Charmant se Sau-
cent sous les auspices des esprits.
Là-dessus Lucette est tombée malade. Aux

champs,

comme il l'avaitpromis,son père l'a soi-
gnée et guérie. Des messagers vont partout, au
nomdu prince, conviant toutes les jeunes 8!les à
venir essayer une pantoufle de vair, que l'incon-
nue divine a perdue en s'enfuyant. Et c'est là,
commebien onpense, le thème du tableau nna!,
amenant la reconnaissance elle couronnement de
Cendrillon.

Cet exposesuffit, je croia, à conârmer mes ob-
servations préliminaires. Aussi n'y veux-je pas
insister. Néanmoins, il reste encore, de par le
conte de Perrault, encette action qu'un vrai poète
eût pu faire étinceler de rayons, un certain nom-
bre d'éléments suffisamment lyriques. Par mal-
heur, ils ne sont guère qu'en l'état d'indication.
Hélas nous n'y pouvons rien. Encore un coup,
c'est surtout au spectacle qu'on s'est attaché.
Ai-je besoin de dire que M. Massenet est un
musicien d'une habileté consommée?C'est jus-
tice de déclarer queson instrumentation est pleine
de Ënesse, d'ingéniosité et parfois d'imprévu. Je
voudrais pour beaucoup avoir le droit de Jouerau
même degré les idées mélodiques et l'inspiration
générale. Mais non En dépit des qualités dépen-
sées, la partition entière ne s'élève pas au dessus
d'un niveau de facile élégance, superScieile et
courante. Le rôle de Cendrillon tombe souvent
dans l'aS'éteriemenue et manque d'accent celui
dePandolie manque d'imprévu. Celui de la Fée
nous fatigue d'inutiles vocalises.
On croirait écouter, par moments, la Philine
de M~MOM.Il y a fréquemment de jolis détails,
aux voix comme aux instruments personne
n'en saurait disconvenir. Seulement, dans l'en-
semble, l'œuvre s'eSaee. M.Massenet a pensé à
tout, mais je le soupçonne d'avoir improvisé sa
musique. Et pourtant, s'il voulait
Au surplus, il ressort de tout ce que j'ai dit

que la splendeur extérieure ne laisse rien à dési-
rer. Peut-être même est-elle excessive. L'œuvre
a étémontée parM. Carré avec. des soins minu-
tieux qui en ont, tout de suite, assuré le succès.
Mlle Guirandon est on ne peut plus gracieuse
dans le personnage de Cendrillon.La belle voix
deMmeDeschamps-Jehin sonne à traduire les
méchantes humeurs de Mmede La Haltière.
J'ai fortaimé M.Fugèro,commeacteur et comme

chanteur, sous l'ample feutre empanaché de Pan-
dolfe. Le Prince Charmant a pour interprète Mlle
Emelen, qui fait de son mieux pour l'incarner. A
MmeBréjean-Gravière sont échues les malencon-
treuses vocalisesde la fée. Il faut nommerencore
Mlles Tiphaine~ Marié de L'IsIc, Oswald et de
Craponne en des figurines diverses. Il faut
louer, surtout, l'orchestre, excellent sous la con-
duite deM. Luigini.

CAeccMfrc~aM'-M~M, épaissis, allongés par
r.E'~YM<captHaM'e <ïe~ .Be'Medtc~MdM JMoM<-
3~/e~a', quj arrête la chute et retardela décolora-
tion.Cfr. le uacon.Francomandat,6 fr.85. E. Senet,
administrateur,35,rue du Quatre-Septembre,Paris

Nous avons remarque S3; Cha.Mssëc-d'AHtin,
de ravissantes corbeilles, d'exquises gerbettes pour
petites tables, guirlandes et jonchées de fleurs sur
ruban, nouveautés charmantes et inédites, que
I*eity donne à des prix très modérés. Tel. n" 322.08.

Taches ~ïe rousseur, haie, rides s'en iront sans

répliquer, si vous leur signez leur congé avec la
V<M'!<<tMe~SMde JVtMO/!de la -PN)'Mmc~e J\OM,
31j rue du Quatre Septembre. C fr. M le uac., franco.

LE Bt-BQMX OR!EKH!6L
Tout le

monde
sait que le Bi-Borax est précieux

pour le blanchissage, l'empesage, etc.
Les personnes <jui partent à la. campagne ne doi-

vent donc pas oublier d'en cmpoi-tRr quelques boites.
Si l'on a soin d'additionner de Bi-Borax la lessive

et l'amidon, et si, par surcroît, le linge a été scelle au
soleil, on obtient une blancheur éblouissante.
Le Bi-Borax se trouve chez tous les bons épiciers et
ne se vend qu'en boiter cachetées..

L'A7HMMac/KïesjPa~'t0~e<~MD)'apcaM, qui pa-
rait à la vcUIe du procès Déroulèd~Habert.estune
œuvre d'actualité que public la Ligue des Patriotes.
136 pages-illustrées. Texte par Paul Dëroulede, Mar-
cel Habert~ Barres, H. Ga-lli, etc.

(Voir aux annonces.)

Soirée Parisienne
CENDRILLON

Ceo~r~/OH m'a été contée hier soir, à l'Opéra-Co-
mique, et j'y ai pris un plaisir extrême.
Le conteur était Massenet et l'illustrateur Albert

Carré. Le conte de Perrault, illustré. par Gustave Doré!
La salle de l'Opéra-Comique est parée comme aux

plus-beaux jours de fête. Le président de la république
s'est fait annoncer pour '8 h. 1/4. A 8 h. t/4, M. Lou-
bet prend possession de i'avant-scène officielle. L'exac-
titude est la politesse des Présidents à l'égard du peuple
souverain. Alexandre Luigini lève son bâton. La parole
est à Massenet, le crayon appartient à Albert Carré.
Acte premier, une vaste chambre, fermée au fond par

des tapisseries, chez Mme de La Haltiére. Grande che-

minée avec son âtre. Scène de famille. Mme de La Hal-
tière tempête, Pandolfe s'arrache les cheveux. Mme

Deschamps emmène au bal chez le Roi ses deux filles,
la divine Tiphaine, et l'exquise Marié de t'Isie Fugère
est désolé de laisser au logis la gentille. Guiraudon.

Très amu.ante, Mme de La Haltiére, encadrée dans sa

collerette à' la Gabrietle d'Estrées très divertissant,
l'excellent Fugère, dans sa culotte à canon avec sa
fraise et sa perruque à laHenri IV.
Tandis qu'ils s'éloignent, sur un temps de menuet,

Cendrillon s'endort dansl'âtre. La fée, sa marraine, lui

~apparaît dans un superbe déshabillé de soie rose doublé
de riches broderies. Elle est suivie de l'apparition~des
esprits sur un bâti de verre éclairé par des projections
lumineuses du plus séduisant effet. Par un truc à la

Robert-Houdin, des mieux imaginés, Cendrillon est
déshabillée et rhabillée en princesse, robe bleue, enca-
drée d'hermine, avec bandelettes d'argent; coiffure per-
sane surmontécd'une riche aigrette. Le révecommence. Le

fond du théâtre s'illumine, laisse voir le château fan-

tastique splendidement éclairé dans le lointain, et, aux

portes de la demeure, le carrosse où va monterCen.dril-

lon, avec une suite' domestique d'esprits et de follets.
Ce décor est signé :Jusseaume.
Pour faire marcher cet acte, avec les différentes pro-

jections lumineuses qui changent de couleur, les trucs,
les apparitions, il a fallu réunir quatre régisseurs, vingt-
deux machinistes et dix-huit électriciens. Et, comme les
coulisses n'offrent aucune espèce de dégagement, les

manœuvres se font par les dessous et par le cintre, au

moven de porte-voix et'de sonnettes.
Acte deuxième. Chez le Roi. La salle des fêtes et les

jardins du palais. Grand décor de Carpezat, en oblique.
Galerie, partant du trône qui s'élève à droite contre le

manteau d'Arlequin, et s'en va en diagonale vers le

fond du théâtre, en encadrant des jardins ombrés,
éclairés en bleu. Le tout est briiïamment illuminé par
des lustres qui diminuent de grandeur pour donner l'il-

lusion de l'éloignement.

:1<

Le lever du rideau sur cet acte est délicieux. Le Prince

Charmant, assis sur le trône, est absorbé dans une rê-

verie que peignent le luth, la viole d'amour
et la flûte

de cristal, dans un concert mystérieux. Ce tableau, en-
luminé d'une exquise mélodie, est ravissant à t'œil et à

l'oreille: Mlle Emelen l'éclairé de toute sa beauté. EUe

est ravissamment jolie dans son corsage velours grenat,
lamé d'or, ses manches et sa culotte blanches, son cha-

peau de feutre blanc, garni
de plume. Les petits musi-

ciens, pages rose et vert tendre,complètent le paste).
Entre le Roi (M. Dubosc). Pourpoint blanc, recouvert

du grand manteau de cour à traine, porté par deux

pages jaunes. Le manteau, bleu foncé, est doublé et

brodé d'hermine. Sceptre et couronne. Et la fête com-

mence. Les demoiselles de noblesse, robe de brocart

rose et blanc, coin'ées d'un délicieux petit toquet
noir à plumes rouges. Leurs cavaliers sont en

Louis Xll! vert. Cinq entrées de bailet les F/M ;~c
KO&/MSC,les F/ance~, )es A/M, la F/or~~e, le

R/~o~on tftt Roy. Mmes Chasles, Nercy, Rat, Dugué
et

tout le corps de ballet s'esbattent joyeusement jusqu'à
l'entrée féerique de Cendrition, dont la beauté éclipse
tout autour d'elle et qui entraîne le Prince Charmant

dans un duo mystérieux que des gazes habilement
dis.

posées séparent de tout le reste du bal,
d'où Cendniton

s'échappe en laissant après elle sa pantoufle de vatr.

Troisième acte. t~ tableau Retour chez Mme de

La Hattiére. Nouvelle scène de famille, où la mégère

peste contre l'inconnue qui a absorbé dans ses rayons
tous tes attraits du bal et touché le cœuf du prmce.
Cendrillon a rendu la liberté à ses tourterelles et les a

suivies dans leur vol. Nous la retrouvons au deuxième

tableau (te dernier décor de ce pauvre Rubé), sous te

chêne des fées. !t est ravissant, ce décor. Par un truc

très ingénieux du chef machiniste, dans le changement
à vue, un chêne gigantesque, aux branches puissantes,

Fourcaud

entrelacées et s'étendant sur tout le théâtre, est amen<
avec tout un parterre de feurset de plantes qui i'entou-
re jusqu'au deuxième plan, où sa place est fixée. Et,
dans te fond, ta mer, au-delà d'une lande pleine de ~e*
nets en fteurs, dans une tumiéredectair de'tunebteuté.
La toilette de ce chêne aura son histoire. Chaque soir,
trois'ouvrières viendront l'habiller, pour piquer dans
les tubes les deux mitte Beurs, plantes et herbes qui le
décorent.
C'est sous ce chêne que la fée, dissimule dans les

profondeurs de l'arbre et dont la présence est révélée
par de fantastiques lueurs, non moins exquises que les
vocalises de Mme Brcjean-Gravière, appe!!ent les deux
amants, au milieu des follets, des esprits, des gouttes
de rosée et des fugitives chimères. Et tout autour, par
le même truc lumineux du premier acte, les fleurs s'a-
niment dans les rayons de lumière la capucine (Mme
Detorn), la rose (Mme Oswatd), te bleuet (Mlle
Vitma), la pâquerette (Mite de Craponne), t'ceHtet (MHe
Stéphanne), i'iris (Mlle Fouquié). Le prince Char-
mant, dans un délicieux travesti gris-pede, avec bottes,
tend de loin les bras à CendriHon.Une branche énorme
de chêne tes sépare en dressant entre eux une muraille
de lierre et de verdure. Puis la branche s'abat sous le
doigt de la fée, et les mains des amants se rejoignent
puis !eurs lèvres, dans un baiser d'amour, au-dessus
d'une balustrade de verdure et de neurs.
C'est AL Albert Carré qui a eu l'ingénieuse idée du

truc de la branche qui s'abat par un mouvement fort
hardi, perpendicutairement au tronc d'abord, puis jus-
qu'à terre~ mouvement que dirigent quatre hommes; H
t'adessiné mécaniquement et mis en ceuvre, comme
d'aitteursita a indiqué tes plantations de tous ces dé-

cors et réglé dans les plus petits détails tous tes jeux de
lumière.

-A
Le quatrième acte, deux tableaux (Jambon ~)!A-/<),

réalise )e rêve de Cendritton sur une terrasse enguir-
landée, d'abord d'où l'on aperçoit les toits ensoleillés
de la vitte, avec les vieilles tourettes, les pignons, tes
reflets ardoisés et les clochetons; puis dans la cour
d'honneur du palais du Roi, décor très hardi formé
d'une suite de portiques encadrant le Prince Charmant,
étendu sur un trône bleu de ciel sous un dais de fteurs.
Devant lui défilent les princesses venues pour essayer
la pantoufle de yair une Tsarine, la <it!e de t'Eiec-
teur de Bavière, la reine malgache, une princesse
anglaise, la reine du Maroc, la fille de l'empereur de
Chine, la fi))e du Grand-Turc, une princesse africaine
la reine de Tyr, une princesse espagnole, etc. Toutes
sont écartées. Cendriiton triomphe cl tombe dans tes
bras du Prince.

La pièce est terminée. On a fait de son mîenx
Poar nous faire envoler par les beaux pays bleus.

Ce spectacle
est féerique. Tout Paris voudra le voir.

Une anecdote pour finir. Nous avons dit que M. Loubet
assistait à ta représentation. Quelques jours auparavant,
ta fée du protocote lui était apparue dans te creux d'un
des marronniers qui ornent le palais de l'Elysée et avait
fleuri le 20 mars dernier. La fée lui avait tenu ce tan-
gage

Tu veux assister à la première de Ce)!~r/</on. Ce
désir est légitime. J'en ferai d'abord remettre la date,
afin que tu aies te temps de revenir de Dijon. Puis,
comme i! faut, pour une solennité de cette importance,,
que tu aies au moins une partie des attributs du souve-
rain digne d'un grand pays comme ta France, tu chaus-
seras les bottes de Bonaparte mais prends bien soin
de les rapporter à t'Etysée..
Or, tout te monde remarquait hier soir que, pendant

une partie de ta représentation, M. Loubet, tout en

prenant grand plaisir aux beautés de CeM~?'o/), pa-
raissait souffrir comme quelqu'un gêné par des chaus-.
sures trop étroites. Puis, tout à coup, son visage s'était
rasséréné. Que s'était-i! passé?. Quand on rentra à
l'Elysée, la fée du Protocole lui demanda ce qu'il avait
fait des bottes de Bonaparte; il fut bien forcé d'avouer.
qu'il les avait répubticainement quittées parce qu'elles
le gênaient. et qu'elfes'avaient disparu.
Grande fut ia colère de la fée, qui depuis lors cher-

che un autre homme pour chausser les bottes de Bo-
naparte.

NicoletNicolet
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Quele mieux est l'ennemi du bien ne saurait s'ap-
pliquer aux remèdes; en eû'et~commentprendrait-on
encore du copahuou du cubebe quand on saitque la
<S<7M<<JKt~y.guérit en quarante-huit heures les affec-
tions qui demandaient jadis des mois de traitement?
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Gesoir:
A la.Comédie-Parisienne, première represcntatioYi

(à cethéâtre) de !e.s A?MaM<s~e~t<tme~,comédieen
trois aetes~de MM. Ambroise Janvier et Marcel Bal-
lot
Pani de Puysseo MM.HenryBurgact
Letourtcau Builier
Desmoustiers VaDicres
ComtedePuyssec Bur~uetjeune
Valetdopied Jousserand
Justin Cardet
MmeBaudoin MmesJulietteDarcou.rt
Huguctte S.Goldstehi
FannyLanglois LouiseBignon
Thérèse Barcey
Oncommencera à 8 h. 3/4 très précises. Ce spec-

tacle sera.termine par .L'a~~aM <e~gM'o~~e~<!<c.

Au thcâ.trcdes Nouveautés, ce soir, :f.M" l'cpre-
scntati.onde la Da~c de c~e-?~a.r<Mt.

Dans 2~'M(~ qui sera donnée demain à. l'Opéra
avec la première de JcMepA,c'est Mme Carrero qui
chantera le rôle de Briséis a la place de MlleBerthet,
souO'rante,et M.Vaguet qui interprète le Joseph de
MéhuI, sera remplacé par M. Laffille dans le rôlo
d'Hylas de l'ouvrage de Chabrier.

L'Opéra-Comiquereprend ce soir C~7cW~ )'M~-
<ïcaKa,avecMmede Nuovina dans le rôle de San-
tuzzia qui lui valut déjà de très grands et très

méri-
tés succès.
Le spectacle commencerapar la Da~e Ma?îc/M.

Un certain nombre d'habitués du théâtre Sarah-
Bernhardt demandent si, malgré l'immense succès
d'.SamM, la grande artiste ne diSérera pas son dé-
part pourLondres. Ceretard est impossible. MmeSa-
rah Bernhardt devant, ainsi que nous l'avons an-
noncé, donner sa premièrereprésentation à l'Adelpht-
Théâtre le jeudi 8 juin, ne pourra, malgré son grand
désir, jouer Fam~e< que jusqu'au mardi Gjuin, ex-
trème limite.

Au Nouveau-Théâtre, ce soir, à 8 heures, rêpeH-
tion générale d'O~e~o, le MaMt'e de VcKMP, drame
en cinq actes.~ar Shakespeare, traduit par M. Louis

Menard.

Matinées de dimanche prochain:

Comédie-Française. Le Afartape de ~<!f0.
Opéra-Comique. La Vie de bo/teMM, Cygne.
Lyrique-Renaissance. Ar~/tCt..
Octeon. Nouveautés, Ambigu. ChMeIet, théâtre Antome,

Folies-Dramatiques, Ctuny. Dejazet, théâtre do la Reptt-

Miquo. mêmesspeetacies que le soir.
Nouveau-Cirque, Cirque d'Eté, Folies-Bergère. Casino da

Paris, Olympia, Parisiana, Scata, Eldorado, La Cigale.Am-
bassadeurs. Alcazar d'Eté, Jardin de Paris, CirqueMedraM,
Spectacles divers.

Une rue nouvelle qui vient d'être ouverte à Beli.cviU<

près de la station
terminus du funiculaire, a reçu la

nom de Melingue, l'artiste célèbre qui fut jusqu'à s*


